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(les Sciences religicuiscs et profancs. C'e-st parce que vous le pensiez aussi qui, v)uà
acceptiez avec t ant dle dlocilité les «vs de vos mnaitres ecclésiastiques et qur ' Vfli%
v'ous soumicttiei avec autant (le condescendance à leur direction.

'Vous avez tiixiiouirs pensé. et v'ouxs pensez encore comme nous, que la Su ci -

hiumaine tic trouve pnint ici-bas son objet dernier; que dès tors l'esprit a besoin
qua.nd 1: s'x'st eniriehil le connaissances mêmne purement mathématiques. d'un i:i
plus substantiel quix 'lYxî V au11ii-si il faut sa subs-tanice, comme aul corps d'aill -:xrs,
que cette nouirr iîrr' enfui.1 perseue n'est plus vul état dle la fournir que cclx qi
Dieu vil a x!reo'nbuîe''fié la1 di speusat lti. Cette n('cesstié (le *l'istruictiI'. ýr&i
,vieuse, procurée par (14s esprits xAiix. vis l'avez affirmlée récemment Cil il ix
circonstances mémorables. lors dul Congzrès Eucharistique de Mfontréal. aveC uIP1
ênerzie et une iniaitrisc telles qu'elles vous ont valu l'admiration les rcpréselx!an-.tl
de l'Furope comme dles deux Amériques.

Pour persister clans ces sentiments, vous n'aviez d'ailleurs, Monsqieur le Premier
Ministre. qu'à laisser parler en vous le cSeur nième de votre race. Fière (Ir son
passé, elle e'stime que soin avenir n'aura de valeur que s'il se développe clans le sens
de ses traditioîns. Et cette tradition canadienner-française. ci matière d'éducaî.iinn.
Cll]c se .'omilplis, (lr dcxix éléments: la fidélité à l'enseigznemnent chir-étienl et cî:~qx

d'brle culte ensuite de la langue dles anicètres qui en a été jusqu'à présrint le
meille'ur véhicule.

Profondément convaincu de ces doctrines, vous ne perdez pas une une occ.ti(:O
d'encouirageZr vtis suiboirdnntés aul ma-intien de !eur langue et de leur foi. V-iul
l'attes-tiez récemment encore, en fav'orisant de nouveaux deniers l'oeuvre é;ninrmMý-m
patriotique de la1 Socniété du1 Parler Français: vous l'affirmez aussi lorsque, d.xsles

rétîionsdu ''usil(le l'inlstruicti,,n Pl>ique. v<'us aidez les pasteurs de nost di wèçs
.1 promouivoir tousç les progzrèç véri:al.'-s et i montrer que l'gien'est l'ernnrx'e
d'auicunt dévrloippemx-nit b-ienl entendu . et vous le démnî'trez enfin par l'empress :ner1x
que vont mettte;r i encourager der votre préçecces~ fétes qui marquent les lixl r-
avant accoiii%- par nosf maisns. 'l'éduication.

Ouaud ieni uxi'i pas Cuilan!î'~v tant d'autre's raisons pourn hono<rtr r
%font ci 'r:nl <lx,~t'e, z'c,''î'x ltnî" v(,xîs yt-crie donc t(-couirutia
mèlnie. Mo iîîr te l>'mir Ministre. Et il se trouve qu'en revivant les crý-ae
-ic':lls dr naat an,. rn v rafrailssant lcs souvenirs d'une jeunesse heureust

par" ~n'lb'u:l.l'-ri-n e.vousç apportez dul même coup, aux dévoués religiris
quii On t r(uil !hnt~ e vos premiers éducateurs, le témoignage de votre fiante
approbation et v-gr, chaleureuses félicitaitieonsl pour l'imipulsion à une oeuvre qui vn'jis
fut chère.

Lesur cél:'sr devait i lui-mêmer de vousf remercier pour Vcncouragemr-x qiue
vousl! leur jîroe'xrei. Il adq'le' mexi:<' rexnercxeîxient i l'honorable NMonsier Vir<
%.otlre c<îllétrîxe. aux vénérables chianoines dux chapitre de la cathédrale, aux prètres
('t .aux< tiîtvî'i" s :î:î ici présents. Et il ose croire que tous ils partagenit le

'unhîn ~ ~ 11*1 cx:il'Yliu iý xo e:s .1nî1:11 tous dx pourn une maisont ilp'
rendre i la r ciiox et la patrie les plus précieux services,

T.,115xs unfin s"naienî 11'ecn11; quer le Collège du Mont St-Bernarl «
dder'p <b' vx'r .-xx .1"xîr ('t ':ii*li cntinue, sous ses nouveaux maitres, i se-rvxe

-le p1xx?, enl plus1 les deuxx caxxrs eseirllexinent chères à tout cSeur bien placé: hh
cab 1.i1' l rav'c :ainefaçir


